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«grfcole, à Linsenes, «t X a r s Follet, 80 m . 
afriroU, à H n o . — Félix Coibeao, 25 a u , zingueur, 
à Tourcoing, et Hélène Looqnet, 21 an», ménagère, à 
Tourcoing. 

CANTON OlLANNOY 
HEM. — Déclarations de d é e * de 5 janvier. — Angé

lique DeJeplanque, 20 ans, joarnaliere, au Noerreau Ci-
vrun. — Benoit Dolierre. 70 ans, tisserand, an Rivage. 

TOUTFLBRS. — Publication de mariage du 5 jan-
»i»x. — Louis Prévôt, 32 ans, employé de commerce, i 
Toufflers, et Zélia Carette, 36 ans, couturière, à Rou
baix. 

ANNAPPES. — Déclaration de naissance du 5 jan
vier. — Arthur Cotisât, rue du Jambon. 

Marûige. — Joies Villoqueaux, 24 ans, menuisier, à 
sTorest, et Clémence Deleporte, 24 ans, sans profession, 
à An nippes. 

Déclaration de décès. — Phiomene Meurisse, 36 ans, 
babaretière, rue de l'Eglise. 

Ff.ERS. — Déclaration de décès du 6 janvier. — Louis 

67 «as, sans) profession, rue Basant, an 

C A N T O N D E C Y S O I N Q 
CYSOING. — Mariage du 6 janvier. — François Vos-

eeliti, 35 ans, tisserand, et Marie-Obvier, 38 ans, ména-

GENKCH. — Déclaration de décès du 5 janvier. — 
Honorine Martinache, 40 ans. 

BAL'BY. — Déclaration de décès du 6 janvier. — 
Louise Mission, 10 ans. 

C A N T O N S DE TOURCOING 
TOUIiCO/XG. — Déclarations de naissances du 5 

janvier. — Blanche l'.eauprez, rue de Brest, 13. — Made
leine Benoit, rue de la Blanche- Porte, 233. — Marie Le
roux, rue de la Gare, 5. — Marthe Baronne, rue Den-
lert Rochereau, 54. 

Mariages. — Marcel Gennevoise, 27 ans, notaire, et 
Eugénie Roussel, 21 ans, sans profession. — Camille 
Reu.irt, 24 ans, piqueur de cartons, et Eugénie Lefebvre, 
18 ans, bobineuse. , . 

Déclarations de décès. — Arthur Carette, 1 an, rue du 
Beau-Laurier, 68. — Auguste Demcrr, 88 ans, rue de 
l'Epine. — Théophile Vandenooe, 41 ans, rue des Car-
liers. — Noël Granonprez, 1 an, rue Descartes, 27. 

MOUVAVX. — Déclaration de décès, du 5 janvier. — 
Carlos Vandecastel, 8 ans, rue Mirabeau. 

UALLV1N. — Déclarations de naissances du 5 jan-
TÏer. — Elza et Madeleine Marôoauw,. jumelles, rue de 
la Lys. — Cyrille Holvoet, Nouveau-M onde. — Henri 
Decottignies, rue Magenta. 

LINSELLES. — Déclaration de naissance du 5 jan
vier. — Paul Lemaire, rue des Chaudronniers. 

Déclarations de décès. — Henri Vandenvoorde, 68 
ans, ouvrier de filature, i la Vignette. — Sophie Pollet, 
73 ans, au Belcan. — Marthe Seys, 1 mois, i la Vi
gnette. 

C A N T O N DE Q U E S N O T - S U R - D E U L E 
COMINES. — Déclaration de naissance du 5 janvier. 

— Orner Strieanne, section de la Gaie-Perche. 

WWtriCQ — Déclaration de naiwenne d« 6 janvier. 
— Maurice Vannée, route de Bouelwinne. 

B E L G I Q U E ! 
F L A N D R E O C C I D E N T A L * 

COOSTRA1. — Déclarations de naissances dn 5 jan
vier. — Aloïse Duyok, m » 8t-Antome. — Jérôme De 
MnUie, rue de Staeeghem.— Arthur Maertens, boulevard 
du Nord. 

Déclarations de décès. — Henri VaiKleïbeken, 70 ans, 
rue Voorstraat. — Zulma Desmedt, 21 mois, rue Savary. 
— Richard Vercaemer, 5 mois, ru» de Deerlyk. — Rosa
lie Maroc, 88 ans, place St-Amand. 

ItOUSCRON. — Décarntion de nsUsance du 5 jan
vier. — Marguerite Vaudewiele, rue du Nouveau-
Monde. 

Déclarations de décès. — Ehsa Rademan. 68 ans, ca-
toaretière, m e des Moulins. — Julienne De Viaene, 2 ans, 
rue d'Enâetières. 

M EN /N. — Déclarations de naissances du .5 janvier. 

WÊ 
Georges Vanhe»,j — Maurice Vanhecke, m e dTTpres. 

rae d e l'Agneau. — Rewii Vancollie, rua'de Sabkm. 
Marcelle Loones, rue Wahis. — Berthe Dotns, rue de la* 
Prairie. — Andrée WaUeyne. rue de Lille. 

Déclarations de décès. — Angète Blanoke, 64 ans, porter 
de Lille. — Désiré Moyaert, 62 ans, rue de l'Anneau. — i 
Ernest Deleu, 29 ans, rue de Wervicq. — Rachel Maen-
haut, 1 mois, m e de LUI». ^ , 

WERVICQ. — Déclarations de décès du 5 janvier. «*• 
Marie Debacker, 48 ans, m » 4e la Madeleine, 48. —• 
Jean Vuylstecke, 74 ans, rue de la Madeleine. 

HAINAUT 
WARC01NG. — Publication de mariage du S janvier. 

— Georges Marneffe, employé de commerce, a Croix j 
(France), et Sidonie Windefs, femme de chambre, aj 
Warcoing. 

f u n des Girantê: ALFTCBD MESSIAEN. 

imprisaerie ALTBKD RBSOTJX, Grande-Rue, 71, Rcubaix. 
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CHARMEUSE" D'ENFANTS 
P A R J U L E S MARY 

D i r X I t J I S PASTIS 

LES TR&GEPIES DE L'AMOUR 
X V I I 

D e r n i è r e » s a i i s r o i a t a e s . — (Suite; 

thera i t ce départ ? qui, sans l'empêcher, du moins , 

le retarderait ? 
El le avait fixé, pour partir , ce jour-là, dont l'au

be se levait à l'horizon au mil ieu des voiles humides 
de la forêt et des brouillards des deux rivières s i len
cieuses. 

Mais comme elle eût été heureuse que quelque cho-
ee d imprévu, tout à coup, l'obligeât à rester un 
peu plus ! 

Pourtant , à quoi bon ? 
Est-ce qu'un événement pouvait bien changer à 

sa dest inée P 
L'aube devint plus claire. Les brouillards conti

nuaient d'êtro très denses et immobiles. Mais une 
barre rouge raya le ciel et le globe en feu apparut . 
Alors le jour vint . Dos frissons do réveil passèrent 
dans la nature. D e s oiseaux remuèrent, un peu en
gourdis sou» Icvi feuilles humides. Un peu de vent 
agi ta les légères ramures, secouant la rosée. Un coq 
chanta, non loin d'elle, dans la basse-cour, e t un fai
san parut lui répondre en se déhranehant d'un chèno, 
CD face d'elle. 

l ia jeune fille é ta i t assise dans un fauteui l . 
E'Io appuya son liras sur la fenêtre, posa sa tê te 

pâlie sur son bra.s. et fat iguée par cet te nui t sans 
sommeil, el le «'endormit doucement à la fraîcheur 
matinale . 

X V I I I 

I . c d é p a r t 
Depuis le jour où un coup do dés a v a i t condamné 

a mort Pierre Cfirodias, celui-ci é ta i t devenu invisi
ble pour tous. 

Il n'étai t pas sorti une seule fois des Grandes-Ro
ches. 

D é j à i l é t a i t mort . 
I l n'attendait plus, pour s'exécuter, que la con

sommation de ce mariage . 
Mais si résolu qu'il fût , si énergique, il ne pouvait 

retrancher de son âme, enlever de son cerveau en
fiévré par les approches de ce t te mort, le souvenir 
de tout ce qu'il al lait qui t ter . 

Il ne regrettai t rien de la v ie , mais une jalousie 
furieuse s'emparait de lui lorsqu'il pensait au boa-
heur qu'il donnait à son frère ! 

Malgré tout , celui-là serait heureux 1 
I l avait beau se dire : « El le ne l'aime pas ! E l l e 

ne l'aimera jamais ! » quelque chose répondait , une 
affreuse crainte : « Le temps marchera. El le oubl ie
ra Vil lefort . El le aimera I » 

E t lui-même, quo serait-i l devenu ? 
Aurait- i l encore une pensée dans ce cœur frater

nel , où toute sa vie il avait régné en maître , comme 
dans le cœur de l'aîné, toute sa v ie avai t régné le 
plus jeune P 

Non, pas même une pensée ! 
Cet te pensée-là serait importune. On la chasse

ra i t . . . 
E t voilà ce qu'il no voulait pas , dans sa haine de 

Gaston. . . 
Il voula i t laisser, dans le bonheur qu'il entre 

voyai t , une image lugubre, qui, \ la longue, p lanant 
comme un fantôme sur ce bonheur, le rendrait im
possible. 

I ls avaient juré l'un e t l 'autre, l'un pour l 'autre, 
de no point met tre d'obstacle au mariage do Colet te 
aver l'un des deux . 

Pierr» no songeait pas enfreindre son serment . 
Mais bien qu'il eû t é té convenu qu'il mourrait au 

lendemain du mariage , rien, en somme, ne l'empê
chait d'avancer sa mort de quelques jours. Ce ma
riage é ta i t maintenant certain. Gaston le lui ava'fc 
écrit ; Colette acceptait tout . El le al lait qu i t ter le 
château, quit ter le pays, et Gaston la rejoindrait à 
Par i s , où aurait lieu la cérémonie. 

Sans Gaston, P ierre n'eût rien connu de ces dé 
ta i l s . 

Mais Gaston les lui donnait journel lement ; tor
turant ce cœur comme à plais ir . E t c'est ainsi ren
seigné qu'il v i t approeher le jour d u départ . 

— G a 4 " n parti , il m'échappe ! 

Comment faire P 
D e même que Colette à sa fenêtre, pendant la 

dernière nu i t passée à Vil lefort , a v a i t espéré jus -
— J e lui ai d i t également le profond amour d'Ho

race pour vous . . . J'ai fait ce la . . . J e ne m en retiens 
point . . . J e suis en contradiction avec ce que j 'ai 
e x i g é de vous l'année dernière, lorsque je me suis 
aperçu que votre cœur n'était plus libre. Mais au
jourd'hui j e ne raisonne n l u s d e la même façon. . . 
L'an dernier, je n'aurais pas voulu d'une mésall ian
ce . . . l i n ce moment, j e n'y songe plus! J e n e vois de 
tous les côtés que des larmes qu'une seule parole , 
une &eule, réussirait à sécher . . . J e suis prêt à l a dire, 
ce t te parole. . 

— Mon ami! 
— Oui, je suis prêt à dire à Villefort : « Ouvre 

dono les yeux e t regarde. Tu n e vois donc pas que 
c'est toi qu'el le aime, cette j eune fille ! » 

— E t moi, je vous le défends, mon ami. . . di t -e l le 
d'une voix ferme. J e vous le défends, à mon tour . . . 
Mme de Vil lefort no consentira jamais au mariage 
de son ûls avec une pauvre fille comme moi. . . E t moi, 
je ne consentirai jamais à me marier contre sa vo
lonté . . . D u reste, j e connais le duc . . . Lui aussi re
f u s e r a i t ! . . . 

M. do Vivarez sava i t qu'elle ne se trompait pas . 
Il é t a i t profondément tr i s te e t découragé. 
Il n' insista plus-
Colet te , dès ce moment , pressa son départ . 
Depuis quelques jours, profitant de la permission 

qu'au lui cm avait donnée jadis , elle ne descendait 
plus à la salle à manger aux heures des repas. Cela 
é t a i t taon douloureux pour e l le de se trouver (levant 
lo viisage. sévère et méprisant de Mme de Vil lefort , 
qui affectait de ne plus lui adresser la parole. Cela 
é t a i t plus douloureux encore de se trouver devant le 
v isage fa t igué et pâli de Vil lefort , ses yeux rouges 
de larmes. . . d e v a n t le spectacle de ce t te désolat ion 
int ime. 

El le a ima i t mieux rester ches elle. 
HUo s'y faisait servir. 
E l l e annonça au marquis de Vivarez qu'elle par t i 

rait le lendemain. El le é t a i t prête. El le dés ira i t re
tourner à Par i s auprès de ses parents . C'est là que se 
ferait le mariage . 

En même temps elle écrivit à Gaston Girodias pour 

le prévenir, loyale en sa promesse, fidèle à son sacri
fice. 

— C c o t d e m a i n qu'elle s'en v a ! d i t l e marquis à 
Vi l lefort . 

Vil lefort ne répondit pas. D e p u i s quelques jours 
il s 'attendait à ce t te nouvel le e t tous les mat ins , 
quand il apercerait Colette p a r hasard, il s 'étonnait 
de la retrouver au château. 

E l l e ne se coucha po int . 
El le n'avait pas trop de ces heures dernières pour 

repasser en son esprit, devant ce paysage qu'elle a i 
mait , par ce t te nu i t si calme e t si douce, les é v é n e 
ments qui ava ient empli sa v ie depuis un an q u e l l e 
é t a i t arrivée au château. 

E l l e aurait pu faire l'histoire de chacune des jour
nées vécues à Vil lefort , tant le souvenir des moindres 
et des plus menus fa i t s é ta i t resté présent en el le . 
El le s 'était mise à a imer autour d'elle, les arbres, les 
fleurs, les coteaux, les deux jolies rivières qui sem
blaient onduler, au pied -du château , au fond de l a 
vallée, pour le plaisir de ses y e u x , les grands bois e t 
la campagne plantureuse , e t les ruines majestueuses 
de ce qu'avait é té le manoir de d i s s o n . 

E l l e a v a i t vécu au mi l ieu de t o u t cela pendant 
une année ; el le y avai t é t é parfois heureuse ; e l lo 
y avai t sent i , pour la première fois, bat tre son cœur ; 
el le y avai t aimé, pleuré, souffert. . . 

E t el le y avai t v u , autour d'elle, d'autres a imer 
aussi , pleurer audsi, souffrir aussi . 

E l l e al la i t qu i t ter cela. > 
U n grand vide se fa isa i t dans sa v i e . 
U n éternel regret se préparait , car le t emps a beau 

adoucir les souffrances, effacer les souvenirs , é tendre 
sur le passé, heureux ou tr is te , son brouillard, Co
le t te n'oublierait jamais . . . 

E l lo n. se plaignait pas : e l le é t a i t rés ignée. 
Comme ce t te nu i t é t a i t sombre ! 
Le ciel é ta i t très pur. P a s un nuage. D e s étoi les 

innombrables bri l laient . Mais l'obscurité é ta i t si 
g l a n d e qu'on pouvai t à peine dis t inguer les massifs 
au milieu du jardin e t quo les arbres eux-mêmes 
n'apparaissaient que comme des masses d'ombres 
plus noires parmi les ténèbres . 

A l'église de Clisson, au loin, el le entendai t sonner 
les heures . 

Comme le temps passa i t v i t e ! 
B i e n t ô t les ténèbres vont devenir moins épaisses . . . 

u n e lueur grise va estomper la c ime des arbres , . , 
crépuscule du m a t i n . . . f^ 

E t le jour se lèvera qui verra son départ . . . 
8 a fu i te ! 
Son cœur se serrai t , malgré t o u t son courage. 
Comme t o u t est tranqui l le auprès d'elle ! Comme 

la nature e s t ca lme ! Comme ce château, surtout , esb 
ensevel i dans un sommeil profond I Cela lui semble' 
injuste 1 E l l e e s t donc seule à n'y point dormir ! seu* 
le à penser ! seule à regretter ! seu le à souffrir I 

E t lui , Horace P II e n ava i t pris son part i , de ce* 
départ . . . U n e fois Colet te loin de Vil lefort , Co le t te 
n'existerai t p lus . . . 

Bon cœur se serra un peu plus . . . sa gorge se con» 
trac ta . 

P e u lui importait , cependant I 
E l l e n'aimait pas pour ê tre a imée : e l le a imai t L a 
El l e se pencha au-dessus du Balcon pour regarder, 

dans le jar lin. I l lui semblait qu'elle ava i t en tendu 
marcher. E l l e écouta . El le se trompait . R ien . C'éta i t 
bien la sol i tude. Personne ne pensai t à el le . L a v i e 
s'écoulait dans son uniformité immuable , emportant 
les vies , d is tr ibuant les haines e t les amours. E l l e 
s'en a l la i t dans ce tourbi l lon, atome au mil ieu d e 
l'infini. Qu'était-el le , la douce e t g e n t i l l e charmeuse , 
pour ces gens P U n e étrangère qui passe e t qui n e 
marquerait même pas d'un souvenir l 'année qu 'e l l e 
aurait vécue près d'eux. 

Colet te soupira. 
Trois heures sonnèrent là-bas, derrière les arbre», 

à l 'église. 
Ainsi , aucun événement n'allait surgir qui empê-

qu'au dernier moment: qu'un événement quelconque 
interv iendrai t t o u t à coup pour empêcher ou re
tarder son départ , l~-môme, en ces suprêmes heures , 
la jalousie de Girodias se demandai t s i , enfin, que l 
que chose ne se produirait pas qui renverserait l'é> 
chafaudage de tous ces projets . 

Mais r ien. . . il ne voyai t rien. 
Il sortit , ce matin- là , pendant qu'à la même heure , 

au moment où se levai t le solei l , Colet te s'endormait 
enfin, près de sa fenêtre. 

I l sortit , la tê te en feu. 
Il fit deux ou trois fois le tour du jardin . 
I l souffrait trop. 
Ce n'était vraiment pas la peine d'attendre la 

conclusion de ce mar iage . 
(A «uirrci- Jmr* MATIT. 
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Ehide de W '" . '"ODRON, 
avoué, diX.'U.ui < :i droit, de-
jiicurant à Li^e. iCJ bis, bou-
Jevard de la Liberté. 

Délai tcmrnt du \ord. A rron-
Jissement de Lille. 

VILL 03T0 RC0:NG 
ARTICLE I 

/tu- de Dvidogn*. V 2 

U N E G R A N D E 

MAISON 
ù isaçjt d'oslaniiiiot 

SV<H environ 253 mètr« r ir i i» 
d cour et terrain. 

Al'.TICLS I I 

Rue d* floiHoijne, N* 4 

U N E B E L L E E T C R A N D E 

B l l s O R DOUBLE 
à u s a g e d e r e n t i e r 

avec environ 265 mètres carrés 
de fufsds, cour et jarùia planté 
en dépendant . 

ARTICLE I I I 

Rue de Boulogne, N* 10 

U N E G R A N D E 

MAISON 
à usage de commerce 

Svec environ 179 mètres carres 
de fondi, cour et jardin en dé
fendant. 

ARTICLE IV 

Rue de Boul'igne, N* 12 

U N 

TERSAîN 
d une cont< nance de 378 mùtres 

carrés environ 
A V E C I N V A S T B 

Atelier de Chaudronnerie 
et un liangar avec citerne 

ARTICLE V 

TOUT U N 

MATÉRIEL 
de chaudronnerie en cuivre 

A VENDRE 
par suite 

d e s a i s i e i m m o b i l i è r e 

L'adjudication aura lieu le 
MERCREDI 14 J A N V I E R 
1903, à midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Liiie, 
au PaUL* de J salies de cette 
viUe. 

t e i enchères ne seront reçues 
que par ministère d'avoués. 

D É S I G N A T I O N : 

V i l l e d e T o u r c o i n g 

ABTICLS I 

Rue dt Boulogne, N* 2 

U N E G R A N D E MAISON 
avec porte-coohère à usage d'eo-
tartkiuet avec environ 253 mè
tres carrés de fonda, cour et ter
rain en dépendant, compre
nant: 

Au rti de-'hau»tée : grande 
salle d'estssninet entièrement 

excavee, cuisine, arnêre-cinsine. 
escalier, v tste atelier, porte co-
chère, cour avec cabinet et 
pearrpe. 

Au l" étage: Q îatre cham
bres et en mansarde qmtre an-
ti>ss cnainbrea avec caciaaier par
ticulier pour Je* locataires. 

Ladi'e maison tenant par-de
vant sur 8 moticfi de façade à 
la rue de Boulogne, d'un côté 
à la miaison formant l'anp'Ie de 
•la rue d*- Iîou'logiie , t de la ruo 
du Sentier, d'autre côté a la 
maison formant l'art. Il ci après. 
et d-ans lo foiid à la propriété ("te 
M. Dupont, lilateur, ci-devant 
la Socicté Leroux père ©t fils. 

M i s e - à - p r i x : M i l l e f r a n c s , 
c i . 1 . 0 0 0 fr. 

ARTICLE I I 

Rue de BimUgne, N 1 -r 

Une BELLE ET G R A N D E 
MAISON DOUBLE, à usage 

do rentier, avec environ 265 mè
tres carrés de fimds, cj^ir et jar
din plantés on dépendant, com
prenant : 

Au rezde-rhavseée : Couloir, 
pavé en marbre avec la«nbris et 
-'iiiUiofieiiient en marbre, dans 
icrjued m trouve l'escalier. 

.1 droite : Selon planchéié 
arec cheminée et tablettes de 
châssis en marbre, cuisine et re-
taverie carrelées en céramiques 
avec consoles, citerne a eau de 
pluie, pompe, évier et armoires. 

A gauche: Sajon prenant jour 
sur ut rue par deux fenêtres, 
•planchéié, plafond décoré, che
minée et tablettes de châssis en 
marbre blanc, glace sur la che
minée, sa*» à manger prenant 
jour sur le jardin par deux fe
nêtres, plancihéiée, plafond dé
coré, cheminée en marbre, deux 
armoires. 

Le salon de droite et la cui
sine sont entièrement excavés. 

DLULIit» <e C'' 
AOENCB HAQUET . . . 
B' SP« VAL M 
GAZ HE WAZEMME3. 
OltOl'TA Jt C" 
ST tABTBOB-ABBAS 
ACIER. DE IS'.UCE. 
BIACHE ST-VA5T . . . 
UENAIN-ASI1X 
ll»L'TS-FOL'R. MAUB. 
F. ST-AMAND 
SOC. MÉTAL. ESCAUT 
BAINS LILLOIS 
COMPAQ. LIIJ.OISBS 
CHAUHB. DU NO»U 
E" o i s j r a 

A ïétage : Quatre chambres 
éclairées '-'lacune par deux fe
nêtres, avec armoires et chemi
nées et appuis de châ.ssis en 
marbre. 

E» mnninrdr : Grand gmr'er. 
( uaison Lient par-devant 

Kur 8 mètres de façade .à la rue 
de LouJogne, d'un t.jté à l'arti-
clle premier, dautre côté à la 
propriété de M. et M'Uo Lan-
cj'ais et dans le fond à la pro-
priété de M. Dupont, filataur, 
ci-devaut la Sot:iété Leroux père 
et lils. 

Mise-à-prix : Mille francs, 
c i . 1 . 0 0 0 f r . 

ARTICLB I I I 

V.uc de Boulogne, N" 10 

Une G R A N D E MAISON à 
usage d e commence, avec vitri
ne, avec environ 179 mètrecs car
iés de fonds, cour ei jardin en 
dépendant, ccsrrprenejat; 

Au reide-chaussée : Grand 
magasin planohéié, salon, cui
sine carrelée avec évier et pom
pe, tata-ine et déban-assoir. 

A l'étage : Cinq chambres. 
En mansarde: Une chambre 

et grenier. 
Ladite maison tenant par-de 

vant sur 5 mètres de façade à 
la rue de Boulogne, d'un côté à 
la propriété de M. et Mlle Lan-
gitais, d'autre côté à 1'artvcie es
sores et dans le fond à la pro
priété de M. Dupont, filateur, 
ci-devant la Société Leroux père 
et fils. 
M i s e à - p r i x : M i l l e f r a n c s , 

c i . 1 . 0 0 0 fr . 

AKTICLS I V 

Rue de Boulogne, N* 12 

U N T E R R A I N de la conte
nance de environ 378 mètres 
carrés aivec un vaste atelier de 
chaudronnerie et un hangar avec 
citerne. { 
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Tenant par-devant sur 10 mè
tres Ue façade à la rue de Bou
logne, d'un côté ù l'artide trois 
ci-desfius, d'autre côté à l'occu
pation de M. DeJcspierre, me
nuisier, et dans le fond à la pro
priété de M. Dupont, filateur, 
ci-devant à la Société Leroux 
père s i fils. 

M i s e - à - p r i x : C i n q c e n t s 
f r a n c s , c i . 5 C 0 f r . 

NOTA. — Les clôtures en 
bois séparant les lots 3 et 4 se
ront remplacées par les acqué
reurs de ces deux Iota et à frais 
oaoTurmns à première demande 
do l'un d'eux p'tr un mur en bri
ques d'au moins 2 m. 40 cent. 

Toutes servitudes d'écoule
ment d'eau entre chaque lot de-
vrent être supprimées à premi-' 
r* deunaiido de l'un des acqué
reurs. 

Chaque acquéreur devra, à ses 
frais, apurer l'écoulement de ses 
eaux pluviales et ménagères di 
rectement dans le fil d'eau ou 
l'aqueduc de la me. 

Ces quatre lots sont reriris an 
cadastre, section D, sous les N"' 
3356. 3367. 3358 et 3359, pour 
une contenance de 1.068 mètrei 
carrés. 

ARTICLE V 

T O U T U N MATÉRIEL D E 
C H A U D R O N N E R I E EN CUI
VRE se trouvant dans l'atetiei 
ci-dessous, et comprenant no 
tairrment : 

Une cisaille circulaire; une 
machine a étirer eivec son jeu 
de trente bagues; nne machine 
à percer avec dix-huit forets; 
une poinoornieuse avec sept ma
trices et poinçons; une table à 
cintrer arec ses pied», ses ba
gues et ses quilles; trois enclu
mes pesant 300 kilogr. environ ; 
une cHsisU i main; trait tas ; 
trois bigornes ; trente marteaux ; 
trois daubes ; quatre mamirini 

carrés ; huit mandrins ronds ; 
cinq englunieaux, huit fers à 
soniar; dix tc-nai'.les do forge; 
quatre étaux ; deux scrttf flots ; 
Lihaisses ; boutexefles, tire-o!ous 
et outils divers ; bacs à vitrioi ; 
deux charrettes à bras ; bascule 
et poids, tréteaux et tables avec 
établi. 
M i s e - à - p r i x : M i l l e f r a n c s , 

c i , 1 . 0 0 0 fr . 

O C C U P A T I O N : 
La maison rue de Boulogne, 

N ' 2, est louée à M. J -B. Mul-
liez, brasseur, à Tourcoing, rue 
des Poutrains, 45, pour 9 ans, 
du 1er janvier 1901. avec facul
té réciproque de faire fin de baiil 
le 31 décemibre 1903 ou le 31 dé
cembre 1906, au loyer annuel de 
750 francs, suivant bail s. s. p. 
du 1er novembre 1900. enregis
tré à Tourcoing, le 17 janvier 
1901. folio 38, cafie 14. 

La maison rue de Boulogne, 
N ' 10, est libre d'occupation. 
T-es autres lots sont occupés par 
les époux DiLhac-Campion, par
ties saisies. 

MODE D E V E N T E : 
Les articles 1 et 2 seront mis 

en vente d'abord séparément, 
puis en réunion pour être adju
gés seJon lo mode 3e plus avan
tageux. 

Les articles 3, 4 et 5 seront 
mis en vente d'abord séparé
ment, puis en réunion pour être 
adjuges selon le mode le plus 
avantageux. 

Cette vente se poursuit à la 
requête de M. Léon Oambier-Le-
pers, propriétaire, demeurant à 
Liite, rue de la Barre, 73. 

Ayant pour avoué M" GO 
DRON. „ . . 

A rencontre de M. Victoire, 
dit JuJes DUbsc, oonstructeur-
chaudronnier et de Madame C'a 
therine-Angélique Oampion, son 
épouse, • le mari tant «o son 

« nom personnel quo pour la va-
» ilidité de la procédure à l'égard 
• de sa femme », demeurant en
semble à Tourcoing, rue de 1 ou-
lojne, 4. 

P A R T I E S SAISIES. 

En vertu et en exécution : 1" 
D'un procès-verbal de saisie-im
mobilière do L'Hermincz, huis
sier à Lille, en date du vingt-
sept juin mil neuf oent deux, 
visé, enregistré, dénoncé et 
tranfacrit avec l'ercpl'oit de dé
nonciation au deuxiènio bmvau 
des hvnothèques de Lille, le sept 
juiJl'et mil neuf cent deux, vol. 
2, N* 12 B j 2' De deux juge
ments de l'audience des criées 
du Tribunal civil de Lilîe, en 
date des dix-neuf novembre et 
quatorze décembre mil neuf cent 
deux, enregistrés. 

U est ici déclaré que tous ceux 
du chef desquels il jiourrait être 
pris inscription pour raison 
d'Hypothèques légales devront 
en requérir l'inscription avant la 
transcription du jugement d'ad
judication à péril de forclusion. 

S'adresser pour les renseigne
ments: 

1* Au greffe du Tribunal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges ; 

2 ' A M* Emile GODRON, 
docteur en droit, avoué, demeu
rant à Lille, boulevard de la Li
berté. N ' 103 bis, chargé des 
formalités pour parvenir à la 
vente. 

Fait et rédigé par l'avoué 
soussigné à Lille, le 31 décem
bre 1902. 

(Signé): GODRON. 

Enregistré à Lille, le 5 jan-
cier 1903, folio case... Reçu 
un franc 88 centimes, décimes 
compris. 

(Signé): P O U L A I N . 
1 2090M 

S0CIÉTÉ ANONYME 
DE LA 

BRASSERIECOOPERÀTIVE 
V i n s e t S p i r i t u e u x 

L'Union des Trois Villes 
Sièxjc à Fiers pii's de Croix (i\ord) 

Les act ionnaires sont cou-
voqués à l'Assemblée géné
rale tr imestr ie l le , qui aura 
lieu le dimanche 18 janvier 
1903, à 2 heure* 1/3 très pré
cises, au siège de la Société . 

L'appcJ se fera à 3 heures. 

O U D I U i D U J O U R : 
1» Lecture du procès-ver

bal e t confirmation de la 
réunion du 12 octoibre 1902; 

2° Rapport des adminis
trateurs ; 

3° Proposit ion d'un sup
p lément à l'article e t des 
s t a t u t s . 

le Président du Conseil 
d'administratinn, 

L o u i s M A L F A 1 T . 
20899 

IMMEUBLES 
A TENDRE OD A LODER 
1X71C «ux C o m m u n a u t é » 
A Y 1 J R e l i g i e o s e s . — A ven
dre à Relient, au hameau du Cas
ier (Belgique), près du chàttau 
Prouvoit Srrepel. une belle partie 
de bons» terre en laboar, d'une 
coDtensQCe de 1 hectares, en face 
de la route vicinale du car à va 

Beur couduisant direclsment vers 
lousrron. Reckem. Henin. etc. 

Pour renseignements l'sdr. s M* J. 
Parmentler, notaire à Monscroe 

Etude du notaire GcimacTN, 
à Lauwe. 

MARDI 13 J A N V I E R 1903, 
a 2 heure*, de relevée, au Pont-
Nuit, arrêt du tram à Mexun 
(Pont-Neuf), adjudication déii-
nitive, 3" séante et sans remise, 

D E 

VILLE DE m m 
(Pont-Neu/) 

3 hect. 90 ares 80 centiare» 
B O N N E 

el PUE DE LA IÏS 
le long de la chaussée de Menu» 
à Mouscron et à proximité de la 
Lys, loués aux enfants Liétae.-, 
à 600 francs l'an échéant le 1er 
octobre, sans bail. 

Portés seulement à 14.700 fr. 
Plans et renseignements à ob

tenir en l'étude du notaire» 
G U I L L E M Y N , à Lauwe. 

20914 

sctialmdapf. situe prés du Velo-
urouie. S ad. de midi à 1 h. et le 
soir après t h., 84, me du Bois. S 
Lis :ei Laiinoy tgare). XOMOd 

Commerçants ou antres 
A louer maison rue de Tourcoing, 
IS». Roubaix.grand passage, salon, 
salle a manger, véranda, cuisine, 
eau potable, "ave, 1 chambres, gre
nier, prix modéré. Ou tapisserait 
et ion peut sous louer, m i l 

ranger et cuisine arec 
plaquarl, 1 chambres su rsx-de-
eliaussée, grande cave, eau potab'e. 
U fr. p u moi», rue Hoeroy, U , a 
Roubaix; une m a i s o n avec salle S 
manger, cuisina, 3 chambres, eau 
potable, 11 [r. par mots, rae Roeroy, 
SI. S'ad. rue du Tilleul, M, Roubaix. 

MM 
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